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LE DIVORCE 
Le divorce ! ... ~fous voulons parler de celui qui cxi,tc trop souvent 

entre les compositeurs et le public ; de leur fréq.urntc cl nwtuelle incom­
préhension ; de la presque impossibilité dans laqndlc ceux-ci sc trouvent 
parfois de faire entendre à celui-!,\ cc qu'il, onl prétendu expri111cr. 
Tout au Ion,:: de l'histoire de l'art le malentendu ,e poursuit; il déco11-
certe, il Mcournl,!C, il attriste. Quelquefois les nd\'C·r,aircs s'injurient : 
les auteurs accusant d'ignora11ce, d'iuju,ticc, de pnrti pris leurs infortunés 
auditeurs, qui, à leur tour, les couvrent de sarca;mcs ou se détournent, 
courant à d'autres jeux. 

li n'est point de notre dessein de dresser ln li,tc de, <•réatcur> et d,-, 
0'1vres dont les noms sont tombés dons un oubli, parfois i111que, pns plu, 
que de signaler ceux ù qui le ,uccè., c\t ,·cnu sourire après s'être fait 
attendre pe111lunt un temps plus ou moins long. !\ou,, vondrion, essuyer 
seulement de _découvrir le, raisons d'une mésentente dont le plus funeste 
~ultat c,t d'éloi!!ner les artistes de leur mission ; de leur raire perdre 
contact u\'ce Cftte f1me collective dont ils doivent être les infntigables 
po~te-lumièrc ; de les laisser gli.scr ù de stérile, recherches, ù des subti­
lité-, d'écriture qui n'intéressent que quclqucs"initiés; de les 11orter ù ,, . 
s enfermer dan, de pctit~hupcllcs où tous les udeptcs de leur culte ne 
sont même pas convaincus. 

Bien des causes peuvent déterminer le malentendu entre le créateur 
tl son auditoire. Avant d'en indiquer quelques-unes, remarquons (une 
vue, mê1ne superficielle, de l'histoire de l'art confirmerait la proposition) 
que d_nns un même pays, chez des habitants de même race, ù une époque 
donnec, un certain mode d'expression n plus de chances que d'autres d'y 
Hrt nccucilli ; les esprits s'y trouvent pour ainsi dire accordés d'avanc_c 
c~ comme disposés il y répondre sympathiquement. Dans clc telles concl,­
bons, si un auteur est amené, soit par son isolement, soit par sa ilature 
P~oprc, soit par une espèce de réaction en sens contraire ou impos,,;l,ililé 
d Hrc à l'unisson de ses contemporains, à leur proposer ln sorte d'ouna11c 
qu'ils ne peuvent précisément ncceptcr dan, l'étut où ils sont, il s'ensuit 
qu'il c,t incompris, délnis,é, et bientôt ouhlié malgré ln sincérité el le 
laient qu'il a pu déployer r!nns son trun1il. Ainsi, en ! OH.' qua,~d loi" 
les C<l:urs, en Frnnce étaient haussés :\ l'héroïsme, celui qm aurmt eu la 
bizarrerie de cl1nnter'1•égloguc eût été mnl venu. Inutile d'y insister ; cda 
IC COlllprend. ' 
. Une autre cause dr malentendu Yicnt de l'indi[férencc, réelle ou 

~nnuléc, que l'rrrt.iste profc»c trop ,ou\'cnt pour ,es rutun. appré'ciutcur-,. 
Il méprise (ou offcclc de mépriser) leur jugement ; il assure : • qu'il fnit 

son rcuvrc,cl que ccln suffil,,quc peu lui imporlc11tloun111(•·• rl ,·riti'111t·H, 
'J'outc, rho,,c, bicu difficile,,\ ,·ruirc pur cc,1.x i). CJUÏ il le, uffir111r nvc,· 111,r 
uppurcntc sincérité. Rares sont le, uuleun, C]UC lu t'riti,1111•, 1111 111 lo1111ng<', 
lnisse lolalconenl in!lif(ércnls. Snns <Ioule ils fnnt leur a:uvr,• - crny,,,.,. 
le- sans souci du public, mnis, l'u•uvrc fnitc, il, 1'11 uppcllrnl ,\ ,011 juur• 
ment et lcnr erreur c,l pcut,(:tre de n'y pu, <OIIJ!••r 111·111,l ,Ir prrnl111rc·. 
qu'on veuille l.iicn entendre, et cnl,·ndr,, <·0111plHr111cnl, 'lu'il 111· •'ugil 
pas ici de plnire uu public cl dr natter,..., g11î1b, 11,u,,, ,·11 •'ndrc,,u11I ,i 
lui pour le co11\'0i11crc, le Loucher, l'émouvùir, cle prcndrt' une co1111ui,,11111·1· 
cxuclc de l111-111h11c, de décou\'rir le, cl1r111in, Je MIii ra ur. <le ,ni,,r ,,., 
motifs d'é111otio11 cl ln force de·.,., sc11l1mc11t,. li fnul 1,· lm·r 1,,,,_ ,le ,oi 
et l'o mener oll l'ouleur v,•ul le <·urvluirc (cc ,Joil élr,·, por \U1J'i•('lllu11l11, nu 
plu, k,ul). Nul 11'0 le droit de ré1,umlrc, cc 'lui 111< f11l d1l uutrt·fuis 1\ 
rnoi-111t'•n1c: 11 Je pro<lu.i, 111e, u•uvrc.,, t·o1T11111· u11 pu111n111•r ~t'"' pomme~.• 
l'n pommier c,,l pommier, ,an, aucune ,olidunté. ,1111• JC ~..i.,., uvcc 1,·~ 
autre, pom1nicr-,. Il n'en c,t pn, de mt:nu: tl'un C•lrr l111 11 1ni11, il fn11l t·II 
Ycnir au 111ot cl le dire 11cllcmu1l : l'11rti,L1· c"l \01,IIIA 1111: de ,·,·ux 'l"i 
l'entourent cl ,'il ne veut pru. qu,• le di,·orcc ,c pronoucc entre lui cl ru)(, 
bOll prcmirr bOin nr doil prL, Hrc Je ,'i,olcr, de ,·ivre loin du commun, 
de s'éloigner de se, co11ciloyc1h, <l'éloblir entre eu,~ cl lui 1111 onnr chnq111· 
jour plus ép~is, n1nis, au cuntmirc, ,le ,c 11,~ler ,\ c·clle vie eolleclivc do11l 
il C\l, quoi qu'il \'CUillc, une de, 1111iti·,, d',·a recevoir le, cfnuvrs duul 1I 
c,t, quoi qu'il fassr, un "i"ont réccpl l'Ur, <l'l'II ,ubir les cl1nc, cl le, fn,o­
lion, que sn >Cll\ibilité particulière lrnmforrncrn eu leur J/:cou,·ronl, 
dans la langue de ,on url, le signe •1ui leur co11vic11l. 

An nomhrc des <·nu,rs de m/:,i11l1·lligc111·r, vn 1w11l nulcr ln rliffércncc 
fomlumcotole, 1111 pour mieux dire rut·iul,·, d,·, t,·111pérn111cnb. S1111, doute 
la joie ou ln peine humain<', sou, ,,uel'lu<' lnl,tudc ,1u'cllc, ,c produi,cul, 
crnt 1111 fonds co1111nun par li\ mê,nc 'lu'cllc, ,out humniuc,, mui, leur riiûJc 
d'expression, leur lroduclion, leur trnu,missio11 en lnni;ugc J'nrt peul 
être 1,j éloignée clc notre S<·n,ihililé propre 11u'clle en devient pour nou, 
énigmntique et ,un, corrc,pondoncc, po,1,iblc,. De l'nrl oriculul, pnr 
exemple, ù l'art uccidc11l11I, il y II u11 11bi111c ,1.,,. nous rmr11·his.on, diffi­
cilement. Au nai nou, ne 1,· rrnnchb,on, pu, du lonl. Pnr des chemin, 
délourn~. un cnlrul111·111cnl , olonlnire, 1111c 111,plicntio11 ,oulcuuc de 
!'ci.prit, uou, 1.lfri,·oris li nou, foire croire que nou, le guüton,. En rt',oht~ 
il nou, échoppe. Xou, l'udnplom, pour nolrc '"ugc, ,\ une munii'rc <le 
,c11lir qui n'r,t point celle J'oi1 il ,urnne et nou, eroyon~ l'cnlc11drr nlur. 
•111ïl nou, rc,tc rcnn~. Lu tliffércncc tic, rn,·(•, L"t ici irréduclihlr. Cc que 



• 1 

•~uu-,; tli~Olh de- l'orienlul peut ~·nppliqucr ù 1u•,aucoup de nrn11il"csh1Lio11 .... 

ctrn~~_(!'èrc~ qu'ou chc-rehc trop :,.ouvcnt 1\ nou::, in1po~C"r. 
St, du rond et de lu n1utièrc n1ên1c• dcl'œu,·rc. nous pusson~ il ~o forme, 

nous trouvons qu'elle rebute ~ouvenl l'auditeur pnr ::,,n coo1plicalion, ou 
~on ?pparentc corupli<·utioh. Cornhien de foi~ cc- reproche- n-t-il été for-
11.•ulc,. on ne !-!aurait le dire .. \ toute:,. les l-poque-, on le retrouve, et il 
:-. C::..'\'.phque nl!-,é·1ucnt-. Le co1nposiJc11r n tr:_1vcr.-(· tou!> le.._ sla.dc~ nuxqucl~ 
le v_ulgairc ::-.'atturdc encore ; il a nrnnié Je:, forn1c, <le ~on nrt ju~u'ù la 
lu~~1tude; il n u:--.é le Pluh,ir clc,~découvcrtc-~ élén1cntain ... ~: il "-._"i!'.?C de lui­
n~êauc et pour ~n -..cule ::,ati,fnclion, autre cho!-,c. ~lai~ il n'e,t pn~: suh·i: il 
11 est pa, cotnprh,, et alon. qu'en musique, pnr exe1nple. il est c.xcédé- de:-. 
enc-b1û11e1nc11~ cl'nccords prcn1Î<'~, ln Coule s'c-n , .. nchantc encore et le, 
deniund~, pour :-.'c-n délecter. ju:,qu'ù rn,!>n,icrncnt. (~uc fa.ire· contre cl~ 
gens qui exigent. uv(•<· nh:-.tinntion, qt1<' ln don1i11nnte :-.oit ,ui,;e de ,n 
tonit.tuc ? 

L:\. pourroil ccrle, intervenir un c~~ai dC' culturC' plus ~énérnl de ln 
•nu,i,}'tP, '""' éducation musi<-11k plus complète d ph" rationnelle de I;:, 
nu.,~:-.c populnirc-, mai!!,~ quoi qu'on fa:,:,e. elle re,tern bien ,•n arrière de:-. 
eréatcurs, qui sont toujours, en c1uelque n1anièrc. ù cc point de \"lt<\ de" 
~pécinli:,é!!-1. D":nutrc part, quels que :,oient le, progrè~ de- leufb :,uivnnk, il, 
ne tarderaient pu~ à rétablir Ja di~Wncc . .E~~n~ cr de ln d.uninucr pnrnil 
le- ~enl tcnne qu'on puisse ntteindrc. 

Connue ~i cc u·c.'.·l.ait pns nsscz ,le ces niolif, de dé:,union. k c·on1po~itc11r 
se heurl(• encore, lon.quïJ ,·eut con11nuniquer ~a pe.n,éc-. :.\ des difficulté~ 
ù"un autr<> ordrr. fi n·a plus ùc encires, 011, nu moins. le<. anciens cadrè"s 
crnqur-nt dP toute~ parh .. \ utrcfoi:-,donub., ils con~t:ituaicnt pour l'auditeur 
de préc1c-u~c~ indicntion~ ; il~ fixaient 1n règle du je11 : avec c-ux et leurs 
convention~ préétablie~, on sa,·nit où on allait et on sr 1a.Î"-Sait guider, 
parfoi.!, n,·cc plai~ir, ver:, un hut par avance de,;né. Il n ·eu ,·a plu~ de 1nèn1C' 
de 110~ jours: e·rsl, eu tous do1naincs, l'âge de l'cffondrcrncnt. ~on,brc 
d'urchitect.urc~ ~onorc-. ,·acillent con\ntt' de ,··iel.LX décor~ bic•ntôt hor.._. 
cl'u.sagc-. La forme Or,,_fo,-iu, vide de son contenu, ne tcntf' plu ... pcrs.onnc. 
Les Béatiludt·., semblent la dernière manifestation d"un maître colholiquc 
Ùe ~onvièlion"-. L'0ph·a cl ~on clërivé P0pérn-comiqur ,·oient ,'c-.ton1ju:-r 

Taches 
Je Yous de111n1ull' pn.rc.lon, mai::, JC 111c- ~c.A11, tri,Le et c'c-.5,t encore ùe lo 

mélancolie qui ,·u couler ! Lu fuu\c- en e~t i, e(•\ le toute récc-ntc prornotivn, 
ùil~ du ~lini,tère de- _l'ln,truc-tion publique et des Bcaux-.\rt,, da_11, 

h.qucllc i1 now, faut, héla~! rclc, er quelque., 110111, impré,-u~. Le-.... rc .. lc·ver 
<l'aut.anl mieux qu'il:, to1nbcnl. ... Je diral n1érne qu'il, tombent 111al ! 

quoi t Sc peut-il qu'en l"a11 de grûce 1920 -- n1cllons deux an:-. aprl!!-, 
la guerre - ou ,\écore d'une telle fnçou dan, le mo1ulc de lo mu~jquc? 
Pour 1111 ruba11 ù àl. Déodal d<· Séverac - quelle chance ! - et uu nutre 
ii .\1. Laloy - quel hasard ! - d'alfrcux anlulcur~ san, llllent, ,an, 
11otoriété, ~an~ titre~, ~onl :,.ncr~ chevalier~ de la Légion d'Honneur ? 
L"u.n - chef d'orchestre, prétend-il - n'u pas toujours réussi ù 
arrl•tcr ,n baguette ù l'instant dn dPrnier accord ... Xe dite~ pas non : 
j"élai, lù, sulle Humbert de-Uornans, ,'il ,·ous plilît. De l'autre - " le 
co11qH1,1leur » - on ~c c.lcmondc ~implc1nent: ci (~ui e.t~cc '? 11 Et pcr~onne 
'' "l flnscigné. La ,cule fui, qu'on ail lu ,on 110111, c·l·st cette rob-,·i, dum 
l"U//frirl ! • 

Lat.:,,011~ de côté, dè" 111ainlcnunl, le:, dcLLx élu~ dont il b
0

og-il. Leur 
)'t r,onnulité - ~i l'on peul ri~qucr :-.nn:-. trop rire un ruot au.~~, con1i4uc -
n'a pn, plarc dan, 1,- ùébal. Et c'csl donner à C<' débnl toute l'i111por-tu11ce 
q11ïl c·<Hnportc 1pu· de le rb.un1er oin.!tÎ : 011 ,~icuL tle <lé-<·orl~1-.c11 France, 
1111 ('(11111HhÎI <'Ur - ciel! - et un u chef ù'o.rchc,lrc" - S<'i~11cur ! 

J.,, prenll(•r n'r,t ni Florc11t· Schmitt, h- Scl1111ilt du Psa11111r, du Q11i11-

htlt'. de la ,",'mw/r• p<,ur, iulo11, df' 1n Tra;;,'dir dt· Salomé; ni "\Ibert Ho1i....~cl, 
h Ho11,,C'I dr-, J,;·•·ocalionv rl cl11 Fn,di11 dr /'Araignée: ui ,\lfrcd Bachclc-t. 
le B!wlwlcl dt" Sc,·mo repré~cnlé à l'Opérn, quinze an, clu:f d.'orc-hc.,ln· 
1 11 <·•·lie..- 111ai,011 offic-idlc· et ncluc-llcn1e11t din--rteur du Co1i....r1,ntoin• de 
~<JJI(·~. 

2fül -

kur"' couk•ur ... c-t•ln , Ïc." -.c retirer P<'ll ù pl'U de.• leur, per,onnngc, c·rn1vc11. 

tionnel!!,. Pour cc:-. ,lcrnicr ... , il ,c produit un(' ('yolulion quïl faut uulc..·r 
Ces sortC's d'œuvrcs C'tnicut jnc..li~ de caractère- royal, <"Ile:-. ,'~ùrc:-."uic.•ni 
sinon uniq ucment ù un roi, nu moins ù nue cour ou ù une petite élite copoblt 
de les apprécier. Oc nos jou~ le pl'uplc c:,...t roi, <•'est ù lui 4uc- se prupo­
:-.cronl rlésor1nni:-. le, ouvrug-cs, connu<' uulrcl'oi, c.Jnn~ le~ dé1nocralil, 
a11ti4ucs (-;culc,nent c-hcz ces dernière~ le nornbrc de~ n,~i:,lan~ était 
n1oindrc). Le thèn1c choi~i dc,·ru donc être Ull drunic ~iruplc con1pri::, j1 

prcu1ière nndition et donl le pcrsonno.gc principal ~C"rn le pcHplc lui­
n1ê1nc. De~ ~rnnd~ 11\ou,·c1ucnl:-. de foule : par ~uite un chu:ur numbrt•\1..x rt 
bien C'xercé ; un prot..1goni~tC' récitaut pour que les plu._ obtu~ M1Î\·c11 t 

nisé1nent l'action, et, peut-être, pour soulig-ner le, éléinenb p~ycholo­
;iiquf•~ de l'œnvre, un ~ct•ond cho.:ur dc:,liné t\ en dégager lu philo~ophir: 
cette parl d'intellectuel f\lli !->Ub~i!,te nu plus ,·iolcnt turnulte des ptL'i~ion,. 
Le peuple sero donné en s1>cctoclc :.~u peuple, con11ne alLx rob on donnoit 
autrefois le~ rois. Il dC"virndrn nécessnire de reprendre ln gronde forme 
fuguée- qui seule met l'ordre et la dnrté dans IC' mouvement d'une foule 
agitée d'nn 1uê111c :.-..entitncnt rnnis dont l'agitation di~pcrséc i:i.c n11u1if~tc 
ù inh·r,·allc.'"-.. ~uccc~,if:,. Cc ~era un art de grnndC"~ ligne.-. plutôt qur de 
détails 1ninutic11x. Le-. inspirations en ::,ont. inchnnµ-cable~. Dr l'aurore' 
ù ln fin du ,nondf' Pho1nn1e n chanté. el chnntcrn, :.-..c.._ dieux. su patrie, 
toute~ le~ lU11ours qu'il porle ou cœur. l\Jni:, le..; forn1e!-. '-JUÎ recouyr('nt 
~~ éternel.:. pen~C"T!-. :-.c renou,·cllcnt ince,~nnuncnl, ou plutôt clics M' 

rajcunb::,cnt en ~c rcnou,·clnnt. Celles qu'il fuut ehoisir prf!sentcmcnt 
doivent con,·enir ù ln 111ultitude : clic, furent e~-;a~•éc, : nous en gordon~ 
d'impérissable,, modèle,, c·est il nos conkmpurnin, il les adapter nux 
tcn1p~ difficile,. t1uc 11011!'-o tra,·cr:-.on!'-,. 

Cc .... quclque~ noté, ne font qu'effleurer le ~uj<'l : c··e~l. briè,·C'111~nt 
indiqué~, 4uclquc::,-une~ de:- causes du divorce trop ~ou,·cnt con-.,lnté 
t..·ntrc les co1npo~iteurs et le public. Peut-être n'était-il pu~ inutile de k-, 
:-.ignaler, lni~sunt alL'-'." intérc~::,é~ le ~oin de découvrir ]a n\e·illcure formule 
d'une entente aussi dé~irablc pour 11otrc art national que pour no~ orti-.,tc~. 

~l. D.\UBHESSE. 

Rouges 
Le ~CC01HJ n·c~t ni Pierre :\lontcu~. chef d'orehc,Lre /1u11çaîs ck la 

B01$/<JII Sym7'h11ny ; ni M. Alhcrt \\"olr, premier cher d'orche,trr ,Ir 
l'Opén1-Con1ktul' et ehcf, pour lt:.:~ u·uvrc, jranrui.vr.,·, du .l/rlropolilall· 
Opera cl~ :Sew-York: ni .\l. Hhcué-1:falon. diredn1r de, Cu11et·r1R-l'a.<dr· 
luuµ ; ni ;\I. Philippe Geu bcrt. directeur _rie la SociNé des ~:,wc,:ri,. 

Alors '/, A quoi correspond donc, cn France,. l':lttrihution do l"Or,lrr 
,le la Légion cl'Honneur ,\ un musicien ? t'c,l cc qu'il corn-icnt de coll· 
11aîtrc. E11 procédant à cette nttribulion, le Ministre de l'Jnstrucllon 
publique, chef du déparlPlUCnt des Denux-Arts, ne consacre - et 111 preuve 
en ~t faite- ni le renon1. ni le, ~ervicc..,, ni I<" talent, ni n1êl'ne Ja situation 
exccplio11nclle cl <l\m puissunt intérêt 1wtio11al conquise de hnutc lullc 
ù J"étrnngcr. Donc, cnco1 c une foi-.., que corl"iucre-t-il '! ]{icn, ~inoll ln 
n1édioerité, le faux art et le népoti~n1c. Le i\lini~trc sait-il qu'il ne con-.,ac·re 
ric-n "! l'\on. C'<.:~l pourquoi nou-, le lui di~ons. 

Cur - il en ful ai11,i de tout tcmp, - le i\lini,trc, chef de, lll'a 11;<-.\rl,. 
11·11 jamub été inforn,é tic, cho,c, de lu :'llu..-iquc. Il a pu chérir l'.\rl. 
être peintre, hornn1c ,le lettre,, ::,,eulptcur, Il a pu rirncr clc, poè1Hl'~, C-'.' 
qllÎ n'c~t pas indii:,,pcn".tablc .. .Jun1ai~ il n'n pris a.u ~ériC"ux la )[11-.iquc 111 

les m11,icien~. Qu1:111l aux ")Ous-~ccréluircs <l'Etat li ui se ,ont M1<•eédé ru_r 
·c1e Yrtlois, ils ont irnit.é le l\tini ... trc: il, onl prutc··~é- le._ Bcnnx-Arh, rn:u.., 
le~ llenux-Arb 11e ~ont, clH·z nous. qur la peinture et Ill '-.culpt11rc, l'ur· 
c-hitcclurc cl le, belle, lcltr<·~- La i\lu,iquc. clic, e,l to11l au plu, c,•lle di· 
ln Garde Hépuhlicainc: elle ,crl le, ,oi~, <le lm11q11cl c·l de ri•N·pli1"'' 
officielle,, ;\ l'in,tn11l de ln .1J,11.•1·iflui.,r! 

Et voih\ pour quelle rui~on l0 Elut dc1ncurc sun, luntièrc, qun11l i1 ln 
vnlcur rédie- - -..i nH·n·t:illcu-.:c pourtant - dt· no, <'l'i•11lcur:-. de 11111,i<!tlC 

el ck lcuri grnnù, inlcrpr(·tc-.. L'Etat u·a pn~ d'c'·due.·nl"ion, d'écluc-uliùll 



{"type":"Book","isBackSide":false,"languages":["fr-fr"],"usedOnDeviceOCR":false}




{"type":"Book","isBackSide":false,"languages":["fr-fr"],"usedOnDeviceOCR":false}



